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Résumé

Nous proposerons, dans cette intervention, d’introduire les auditrices et auditeurs à la
manière dans Jean Allouch, figure de proue des psychanalystes lecteurs de Michel Foucault
- père des théories du genre - a participé au déploiement de la question du genre au sein du
champ analytique, ce désir étant encore actuellement source de controverses et de divisions
quant à la remise en question de certains fondements de la théorie analytique. Jean Allouch
justifie l’importance donnée à Michel Foucault dans son parcours de psychanalyste et au sein
de ses travaux en tant que l’œuvre de ce dernier participe - grâce à sa
position critique envers la psychanalyse - à inaugurer un nouveau champ qui s’attèle à
repenser l’érotique et les modalités de subjectivation en dehors du dispositif de sexualité.
Ce ” nouveau champ d’étude ” ouvert par la démarche foucaldienne a servi de point de
référence aux études gaies et lesbiennes, aux études sur le genre ainsi qu’à la théorie queer,
qui perpétuent une volonté de résistance et une recherche d’émancipation quant au dispositif
de sexualité dévoilé par Foucault dans son Histoire de la sexualité (1976), et en cela, con-
tinuent du même coup l’écriture d’un discours critique envers la psychanalyse qui tend à
sa refonte. Le vif intérêt de Jean Allouch pour les études sur le genre nous interpelle donc
doublement :
- D’une part, il a participé au rassemblement d’un champ encore minoritaire et controversé
au sein de la communauté analytique, pourtant, et de par ce statut particulier, il est pro-
ducteur de nouveaux discours sur les questions du genre, de la sexualité et de la folie qui
viennent remettre en cause certains fondements théoriques. Lesquels ?
- D’autre part, ce qui intéresse Allouch au sein des études sur le genre et des études gaies
et lesbiennes viennent constituer un champ qui propose de remettre en question de manière
originale l’érotique et la subjectivation dans un en-dehors de la sexologie et donc de la Sex-
ualité ; ceci posant la question du genre dans sa fonction de ” désexualisation ”, ce que nous
tenterons de problématiser et de discuter.
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